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m  PIUHEITIIK
te s  nwinbws du Bureau du Comité 

exécutif llu Parti radical et radical-socia
liste ont fait jeudi une démarche auprès 
de MM. Cliinenceau. Briand et Cruppi. 
• I  se sont entretenus avac eux du pro
gramme de travail qui devra être soumis 
aux Cbambres & la rentrée du 14 jan
vier.

Le pr^ideiH  du Conseil et les délégués 
Hu Comité exécutif ont été d’accord pour 
reconnartre que la session parlementai
r e  qui va de nouveau s’ouvrir devrait être 
•o im crée  k la discussion det rétormes 
Bütviiilus i l «  de rO inat mt
traitée ouvritrés ao Sjnat ; l'impôt sur 
le ravem  al taa cooMüa 4a gu en * 4  la
Cbamtife.

Ces quatre importants projets sont de
puis longtemps a l'ordre du jour du Par
lement. Les aeux premiers ont été déi* 
votés par la Chambre. Et si tes projets de 
lois éUborés par cette première assem- 
blée peuvent comporter des modillca- 
tions. surtout en ce qui concerne les re
traites ouvrières, du moins contiennent- 
ils des bases sérieuses de travail et de 
discussion, d'où doivent sortir enfln les 
réformes attendues par la démocratie.

II u'est plus un Parti ni une personiia. 
hté politique qui ne se déclarent parti
sans de la création des retraites ouvriè
res

Maie, si les réactionnafres n'ont point 
au combattre ouvertement le principe, 
du moins s'appliquent-ils à en entraver 
la réalisation M r des atermoiements in 
définis et par des manœuvres indirectes. 
Notamment, ils se déclarent hostiles t

Le projet Doumer fut adopté par la 
Chambre de 1896, et on n'a pas oublié 
que ce furent les députés républicains 
w  Nord qui, sur une intervention, à la 
tribune, de notre a « i  M. Üron, lui assu
rèrent la majorité.

Le projet Caillaux, lorsàu'il fut déposé 
t  la Chambre, pouvait présenter des dé
fauts et des imperfections. II en compor
te peut-ètro encore. Noos nous sommes 
fait l'écho det doléancesjje nos amis du 
Comilé républicain du O m m erce et de 
rinjjustrie à propos de certaines forma
lités et dispositions jugées par eux in
discrètes et inquisitoriales.

Mais il ne faut pa» oublier que le dis
tingué ministre des finances a accueil
li très libéralement toutes les observii- 
lions et toutes' les critiques même oui 
lui onl été adressées, en tant qu elles 
émanaient de partisans sincères ae l'im
pôt sur le revenu et non d'adversaires 
systématiques de toute réforme. Il en a 
tenu compte dans la mesure la plus lar
ge. et le nouveau projet, tel qu'il est sor
ti des délibérations de la commission de 
la Chamhre et de la collaboration du mi
nistre. tel qu'il est rapporté par notre 
ami M. Renoult, et avec encore tes mo- 
diflcations qui pourront apparaître utiles 
au cours d une loyale discussion, cons- 
tituora si, comme nous le pensons, il est 
adopté, une grande et démocratique ré
forme, dont les avantages seront surtout 
ressentis par tes habitants de nos cam
pagnes.

* * *

M. Briand a aussi annoncé aux délé
gués du Comité executif qu'il préparait 
deux projets de loi, l'un destiné à «  dé
mocratiser • la magistrature —  c'est en
core là une réforme réclamee par les ré 
publicams —  l'autre ayant pour but de 
iransporter dans le domaine purement 
administratif tout les litiges de procédu
re soulevés jusqu'ici par l'application 
de la loi de séparation, et par celle des 
lois de 1901 et de 1804 tur ia liquidation 
des congrégations.

Voilà donc, pour nos parlementaires, 
un plan de travail bien tracé. Voilà de 
•a bonne besogne à accomplir. Nous n'en 
méconnaissons pas les difncultés. Pour 
en triompher les répubücbins devront 
faire preuve de beaucoup d'activité et de 
disciphne, m  pas se la u ^ r  influtnctr

- , ------------- ------in  mainte-
de ta BMjoriW et du go^ve^

nement.
Républicairtt, à  l'œuvre I

Ue premieF cmip de piocbe 
dans les FempaFts de Uile

L’établissement de ia iîgne de tramways de Lille à 
Leers Toccasionne. - v -  Un pas vers la réali

sation de Lille capitale des Flandres,
Etat des travliux et histoire 

d’une entreprise.

roblicatton. et préconisent un système 
de > liberté »  comme celui qui est 
qué en Belgique,

Ils ont trouvé malheureusement un ap
pui chez certains socialistes « t  chez un 
trop grand nombre de syndicats ouvriers 
qui repoussent tout prélèvement sur le 
salaire des travailleurs.

Or, le sratèine belge ne donne que des 
résultats tris insuiflsants e l son appli
cation sn France ne N ^ n d ra it en aucu- 
oe façon aux espérances des masses la
borieuses. Les mutualistes eux-mémes 
l'ont bien compris qui. dans leur der
nier congrès, à l'appel de MM. Léopeld 
Mabitleau et Millerand. se sont ralliés 
■u principe de l'obligation.

Obligatio,p et participation 'de l'em
ployeur. de l'employé e) de l'Btat : voilà 
Jes n u et eetewtielles sur lesquelles doi
vent A re établM* let retraites ouvrières, 
si l'on veut aboutir promptement à une 
csuvre vraiment MmocraKque •« « tn t  
les travailleurs puissent appréCMr les 
bienfaits,

* *< r

Le projet de réforme des conseils de 
guerre a été mûrement examiné et dis
cuté par la commission de la Clnmbre 
qui en avait été saisie. Le rapport est 
prêt : H a été rédigé par M. U b ori, le cé
lèbre avocat de l'affaire Dreyfus.

Tel qu'il est maintenant présenté, avec 
les corrections que l'expérience à démon. 
Irées nécessaires, avec les garanties des
tinées à maintenir la discipline dans 
rarmée. le projet para» devoir réunir 
«n e  importante majorité.

* * *
IÀ  prejet d'impM sur U revenu tri<un- 

phera auesi, on peut en être assuré, de 
^DoMataelMttililés. déclaréae au soomoi- 
«e t , dont il eet t'ebjel. et de toutet Im  
ü n p ^ fn e t  oirrertei ou intidieutes, me
nées eanire hii.

M. Caillaux, al vtetevm ent «t >1 per
fidement attaqué à ce tuiet, n'a fait W  
yourkulvre la réaUtatian'd^n det prin
cipaux arliolee du proframaM . tépuMi- 
aBi* et reprendre, dans soa prinei- 
'•e  et daaa tet graiidet lignes, le p fdM

Georges ROBERT.

Brralvm. — Dans mon article sûr La Ma- 
gitlrature. j'ai dil que teult les magistrats 
des «K irs  ei tribunaux civils étalent inâ  
movibles (et mm comme on a impri
mé).

L’indifférence 
empêche 

les schismes
Les cultuelles n'ont pas 'de chance I 

Ou vient de fermer la dernière, à Paris, 
parce qu elle n'avait pas le moyen de 
payer son loyer. Un huissier s'est pré
senté. qui a mis la clef dans sa poche, 
après avoir fait l'inventaire des maigres 
ncbesses du Heu saint. Et c est encore 
une religion de perdue I 

A vrai dire, le schisme ne fut Jamais 
bien brillant en France. Dans un pays 
où les fidèles sont à ce point impuissants 
qu'ils ne peuvent pas sauver leur Eglise 
cn dénve. comment pourrait-il se tro 
ver assez de foi pour assurer le triomphe 
d'un culte t  côté T 

n a fallu des interventions suspectes 
pour donner un eemblant de vie au 
schisme païisien. qui serait tombé dans 
l'oubli dès la première heure sans la 
sottise des quelques douzaines de cléri 
eaux qui flrent tant de tapage autour des 
pasquinadet d t VUlatte et ponsorts.

En fait, en dépit de l'appui prêté à ces 
sortes d'entreprises par des gens qui se 
mêlent de tout, tt doot le but n'a jamais 
été clairement défini, le schisme, dès la 
première heura, est apparu comme une 
bouffonnerie digne du mardi gras.

Je ne saurais trop répéter que l'indif
férence des Français, vis-à-vis des choses 
religieuses, est si profonds qu'il ne faut 
point compter les passionner à leur su
jet.

Le catholicisme militant ne l'a pas 
compris, quand il s'est lancé follement 
dans la provocation, les menaces et la ré
sistance. Il a rencontré en fare de lui 
un peuple qui a haussé les épaules et l'a 
laiSM courir à sa perte.

La France vivrait encore sous le régi
me du Concordat, si le Vatican n'avait 
pas écouté les cléricaux de oomlMit. Mait' 
Il élait écrit sans doute, que la tibre-pen- 
t ie  et t'eeprit laïque devraient leur suc
cès à la folie de leurs ennemis I

Henry JAGOT.

â o z x o
«fcta IM I  »  <■ I

• M ’ii m raJ fraudes ligne», ie praut 
enlé, fl y  «  douze «nt. par le mtnls- -  ....................................

Le démantèlement n'est plus un projet : 
mercredi malin le» vieux lempurU (jue laiH 
de paroles, de désirs auraient d4 Imir par 
eflriter, onl senti dans leurs lianes au;si vé
nérable* qu'ihuUles le premier coup de pio
che. II a èlé donné par les ouvrier» de la 
Société r  11 Electrique LiUe-Roubtii.t-Tuur- 
coing ». Cela s'est passé daos l'iiiUmiti, pvr- 
sonue n'en à rien au que ceux qui onl aita* 
qué aa nom du pn>gres cette antiquité.

C'est près de la gare du Nord nue cet iiidit- 
peasabte sacrilège s'est produit, dans les 
remparta qui dunnent a la place des Suisses 
un aspect si morose, et disun* le mot si sa
le. C'est la, en effet, sur cette place qui jus- 
lu'a présent retentissait seulement cCsc cris 
les cochers et du claquement de leur fouet 
[ue sera placé le point de départ de la ligne 
le tramways licers-Ulle.
N'allei pas croira que la ville ait gaané à 

ce coup de piocbe un aspect nouveau 11 n'y 
pareil prévue pas. 11 faut être préveiM pow 
s'ywrcevoir de la trouéj.

Si, pris de curiosité, vous voulei con!>tater 
n de viau »  vous n'avei qu'à escalader le 
raidiili>n qut conduit aux glacis el la pre
mière chose qne vous remarquerex sera uo 
petit drapeau blanc qui Uotta avec dea allu
res altectueuaes vers uo eollégue planté au 
pied du mur de l'sutre cMé du foeaé. Cela 
voue a un petit air guerrier. On se croirait 
sur quelque barricade, à l'abri des balles 
bien entendu et seulement en butte aux taqui
neries du vent glacé. Pour le reste rieu de 
bien returguable. cinq ou six ouvriers pio- 
etienl, qui dans la terre, qui dans la brique. 
Ceux qui piochent daos la brique oe sont 
^ - ^ s  àmoUaiiois ai. plua pj ÿ é a q«e a'ils 
nBMésBI*TCB *teoqtie smls im M re e i réel- 
Mmeot c'eat si pelli encore
qut sséins ayeç bu* >a __________
po«r fexefteV aux nobles tentimenls qne 
doil Inspirer le Passé, on n'arrive pas à  ac 
«entir pour deux sons d'émotion. Ceci prou
ve que l'imagination est souvent mauvaise 
conseillère et que oe démantèlement qu'elle 
nous montrait ÿgantesque sera «ans doute 
une suHe de petits trou» semblables t  celui 
dont nous parlons aujourd'hui et qui encore 
nne fois n a rien de ct qu'il faut pour re
muer les foules.

L» ligne Ite rs-L iU e
Ce tonl, nous le disions en commençajit, 

les ouvriers de la Kodété l'Electriauc LiUs- 
Roiibaix-Toarooing qui ont eu l'honneur d'at
taquer les premier» les remparts. Bien qu'il» 
n'en soient pas plus Iters qu'il oe (aut, il 
sied assex de consacrer quelques Hgiws aux 
travaux que depuis de longs mois ils opè
rent dans le but d'agrandir Lille, de rendre 
facile et rapide son accès k tous les babi 
tanta des pays environuanta.

La ligne de Leers fait partie d'un réseau 
d'une longueur de (0 Itiloinèires qui doil en
serrer Lille,Roubaix etToorcoing.L'étal)li»se- 
ment de ce réseau est as»ei intimement Hé 
a cet autre projet dont la réalisation esl déjà 
fort avancée ■ le grand boulevard.

En effet, la Société Electrique — qui a ver 
sé une aubvention de deux millions — mt 
concessionnaire du terrain du boulevard et 
dès que l'état des lieux le permettra elle y 
établira une artère. Certaines des looüli- 
tés de Roubaix et da Tourcoing seront reliéee 
a ces villes par le tramway.

Mais ceci est encore sur le papier el si 
les arabesques rouges indiquant les trajebs, 
les arrêts sont du plus >oli eflet, elle ne noiit 
pas aussi facilement admirables que le ru- 
nan luisant des rails installés de LUle a 
Lesrs e< de Hem à Roubaix.

La Hgne qui relie Hem a Roubaix est ter
minée. Celle de Leers a LiUe est lori avan

Cest le terme qu'on emploie dan» les mi
lieux compétent» . les travaux sont loii 
avanoés I

L'enquéte qae nous avona tait* nous prou
ve qu'en «Bet on peut lea considérer conime

Ihs obstâeles i  ebagat pas
Il est évident que de pareils travaux nr 

sont pas entrepris sans que des obslacles 
nombreux n'en embarrassent le cours. Il 
y a des difflcultés matérielles, la niauvaiae 
volonté du temps, il y a aussi et surtout des 
nueslions adniinlslralives soulevées, fort lé
gitimement, par tous ceux qui onl de* mtè- 
rèts différents à protéger 

List difflcultés matérielle* onl élé relatire-

is temps par ci, par là. u 
I malade, le niattrlel qu'o 
irrlve avec du retard in

ics dcmand«iTn><)uelque temps 
e moin» gros obbtaclea se s<n ' 

et ont été renversés, mais ce ne 
jourj sans mal. Qu'on ajoute à t 
liples démarches, les lettres à écrire, à rece
voir, et à lire la monumentale paperasserie, 
un jour de mauvais lemi "
ouvrier spécialiste niala' 
attendait et qui arrive 
mobilisant det équipes el l'on aura une idée 
de quel enchevêlreineiit les directeuri des 
travaux onl dO sortir.

0^ 906 Mrs la li|o« L e e n - l i lh .
n  et j r gm^r trou

projet mArenlent conçu, nea» m a m » la » .  
gne Leers-Lille d'abord en mars el pour l'été 
prachain le réseau complet.

La Hgne I.eer>>-Lnie aura une étendue de 
quinze Kilon,êtres trois cents, qui seront par
courus en ,î5 minutes. Elle pairlira de la gare 

l^veii,

ment peu nombreuses pour la société Lille- 
Roubaix-Tourcoing et ce sont surtout les 
questions sdminisTralives qui ont imposé de

dit aussi qu'une aeriaine b^ itation  dans lea 
débuts — raulorisatioo de perœ r les forti- 
l'icationt date du mois d'aoftt — n'aurait 
été sans Influence et aurait ainsi fait mantJr 
un Joiintal parisien qui snn on u it pour o » .  
vembre dernier l'inauguration otOclelle d'une 
liane qui n'existe encora qne par IroBfoot. 
P  ailleura quend toiil aurait nurcbé pour 
le mieux, l'annonce de celle oérémoui* était 
encore prématurée P U iît.lî n '»L n e  d 'K n «jj* *  
Electrique du Nord, à Wasqutbal, le  t’tet 
dVIarée eo état da (ournir ie eoartnt peur lt 
nwlvaàu réasBB qull y a huit )eare.
-Parmi ltt • batoBs dant ltt rooet • ea 

peut citer la Iravartéa d* la ligne de «h*. 
(Mn d* (<v du.N«i4 à Laanoy. Cétait «ne 
n W a ^ r a .  « U  a M  à'ptu prte rtMiae 
.■ ï  •  €  ■

Les pouvoirs publics qui avaient été saisis 
de l'moident onl autorisé la société conces- 
«ionnaire à établir, pour sa ligne à cet on- 
dî oit, un pa»sago k mveau... proviuoire. La 
société doit prendre en même temps t'enga- 
gemeat de ruire pai la suile le nécessaire 
pour qu'un païasage sap/Tieur soit pratiqué 
L'aulorisaiit »lipmo également que la eociété 
devra, avant <te donner le moindre coup de 
piocbe, formuler une demande à ia Compa
gnie du Nord

ll n'y s pas lie» de s'étonner de» hésita- 
tions de cette Compagnie à laisser traverser 
see rails par ceux oés trumways. Cest l i  
une source d'accidenl» que la circulation 
réduile à cet endroit rend assex minime, il 
est vrai, mais qui mérite toutefois qu'on élu

La .Soci^ électrique esl auçsl en pourpar
lers avec la Société des tramways de Lille 
lu elle doit couper à- Fives L'entente esl, 
lit-on. à peu prés faite mats la coaslruction 

d'appareils destinés à l'intersection des deux 
I dcmandsiTn><)uelque temps, 
moin» gros obbtaclea se aonl présenté» 

ce ne fut pas tou- 
ite à cela les mul-

a la place des Dui^ses, passera dans I 
m es Pierre-I.egr<ind, de Lannoy, r o . . .  
G uin^ettea . traversera ensaite HeUenimea, 
Fiers, Hem, Lannov et oboolira à Leers oà 
un dépôt est installé.

Cette ligne répond à un besoin. Les com
munications par d iciiiia  (te fer  entre cee- 
localités el LiUe sont assez difAcilea. 11.faut 
aux babitaots faire de long* détour* pour 
trouver une station el ils seront certaine
ment enchantés de n 'avoir qu'à se placer, 
quand l'envie les prendra de ven ir chez nous, 
sous l'écriteau qui marque l'arrél Hxe d'un 
car.

Cette ligne sera également d'un grand se- 
coar» pour les ouvriers qui travaUleni dana 
les usines échelonnée» sur tout le parcoura. 
Le matin, le soir, et vers l'heure tu  midi, 
des tram * onvriers seront mis en marche. 
Tout le monde y trouvera ran aise, sauf 
peut-être le  rece'veur i  qui sa sacoche Irop 
lourde brisera les épaules. Ce sera mieux en
core quand rbuiritant de Lannoy, de Fiers ou 
autre n'aora pour se rendre a Roubaix ou 
Tourcoing qu'a prendre une correspondance.
L'établissement de cette Ugne auquel d’ail 
leurs les pouvoirs publics se sont intéreeaé» 
avec bienveillance est donc un progrès trè* 
satisfaieant et qui sera apprécié —eapéroos- 
le du moins pour ceux qui y travaillèreni

I.es détails secondaires ne soni pas né 
gt-ables. C'est pouiuuoi nous dirons que 
voiture* de la Société Electri<|u* Lille-Rou- 
baix-Tourcoing seront d'Une couleur el d'une 
conformalitm différentes de celles de la Com
pagnie des Tramwavs de Lille.

Elles •eront Jaunê* . les banquettes se
ront placées dans le sens de la largeur avec 
une allée au milieu de la voiture, le t  plate- 
furmet seront rnlK-rernent fermées par des 
glace* qui protégeront les voyageais contre 
le vent ou la pluie.

Ce sera parlait, _______
lés. connaissaiil leur mélier, 'soni polis el 
complaisants. Ce aoubait De comporte de 
critique* pour personne. L'impstieDce, la 
brièvsté de paroles chei let hommes pres- 
tta ou qui onl besoin d'avnir toute ta jour
née 1 esprit tendu pour un même travail aont 
as-'ei coniprélicnsibles et même excusables, 
mai» le desir des voyageiira d'être Iraitéa 
avec l« respect qui est dü aux deux aou* 
qo'jU vera'-nt n* t'est pas moins. Cest pour 
quoi il est très iiafiu-el d'i'spéper que (les ein- 
'iiloyé* de traniwsvs frri>nl un effoit inêrl- 
loira et ue prandi-oiit pas d.'ins leur service 
un visage d ognm

Il y a toujoure d. s différences sensible* 
entre un projet et sa réalisation, entre le 
rêve qui agrandit el le* faits qui diiiiiinicnt. 
Ce n'est vraiment que lorsque let. IraiiiWaS'S 
jaunes nHileronl snr leurs rails neufs que 
l'on pourra apprécier i  sa valeur ur.e Insio- 
\ation dont le bul en lout cas esl Sort loua
ble.

Audrif B E LV A L U h .

La ta m  tn mbisdant la Drûmi
Valeaee-snr-miône. II  janvier. — De vio 
nies aecoueees alsrniqnes se sont produites 
I jour* derniers à Ruussat et dans ln  le 

oààit«à«iiî^iraooaniaa.l)epuis ont hufiaJr,* de

iteaaapafnéet de gMadt- 
On aa •  o o m ^  u m  oto-

t * v « t  «t iiM a l Itttrt d »

ÎS'

tOPt ■ «> < < «■
ttta li « f  t t t f

La rentrée 
des Chambres

Ptrit, 11 Janvier. 
Les Chanabres ouvriront de plein dASt. 

conforméuioflt à la loi. leur ttaaïoa ordiuairt 
ds 1Ï08 mardi procboia U  janvier 

Le ■ Journal sfiiciel u publie l'ordre du 
io«r de eette tètnce de rSBtrét, qw, «u w  
chaqae Chambre, sera présidée par le deyeo 
d'àge. Au Staât, la doj ta  l U t »  eet M. 
l^ a rd , sénateur radical de la DrOme, qui 
est nÿ le 2 avril 1816. A la llhambrek la doyen 
d'àge est M. Louia Passy, député libéral de 
l'Eure, qui est né le 4 septemore 1830.

Au Sénat, l'oedre du jour comporte seu
lement ; Fixation de l'ordre du jour.

Aprè* le dieeoura du préaideot. le S«»bI 
fixera à Jeudi l'élection du bureau déflnitil 

Vendredi, le prèaldent du bureau déAniUf 
proBoaeera l'allocution d'u*age; (q>rts quoi 
le Sénat déterminera Tordra du jour de ta

&

première séance dt travail
Celle-ci. selon toute vralsemblanee, sera 

fixé nu mardi t l  te v ie r. et to  de l'ordre du 
', figurera la cHscuasion du rapport de M. 
ironsse sur le projet de loi reiatii aux 

pênodee d'InstnucUon de la réserve et de la 
terrilorialq.

A la Cbiimbr^, le règlement exige que l e- 
leetion do bureau définitif ait Ueu le jour 
même de l'ouverture de la session En consé
quence. la séance de mardi prochain sera 
consacrée à quatre scrutins succeaslfs pour 
l'élection : le lci\ du président, le ie , det 
quatre vice-préeident». w Se. de* huit aecr^ 
taire* et la te des trois questeurs .

Pour la présidence, M. Henri BriMon n'a 
aucun eonâpétiteur.

Les quatre vice-préaidenls sortants sont 
MM Etienne. Berteaux. Rabier et Cruppi. 
II y aura beu de reniplacer ce demitr qui eet 
devenu ministre du commerce.

Les trois quetlenrs. MM Pajot, Chapuis 
et Saubiaode, seront réélus sans compéti- 
leura.

Quant aux seolétaiKs, un earlain nombre 
d'entra enx. notamment M A r a ^  sa reti
rent pour «e Gontormer au rouMoeat d'u-

n'eat qoe dans tt téanee de jeudi 16 
janvier «ae la Cbambre ten  tfpeléa à ré-, 
gler l'ordra do ses travaux. On sait détà que 
le gouVemeraenl dsmaqdara la mise «  ror- 
dre da jaqr de la réforme dea coBaeila de 
ruerrt. puia de la rtprita da Ib ditcinaion dt 
impM tur lt  reveaiL,

4 MHMK : r  IM  I A f iM n
A LH.LI : NS §7

1 I I  n' ~  m a i

poar ta belle «endotte at à 1e I ___
aarvioat qu'U a rendue «a  paju.

Le point principal de l'entreUta. l  . 
sur la prise de lalastia dta
«u Heu, 00 ta ie rappelle, lt t ir  f-----
Iss ordres et sons la dirt^iaq i 
Drude,*alora ifUt 1« 
non seulement lUsIa _
ment mais à la veüit d'arriver a « )__

Let eipHeatieoe du gt^int OrwlTi 
d u  ata» Dttiaa. La gtaérSbdft q w <  
des indications sdraa nsaaas dt R 
aoadMiana aa préaeolaiaal d'ane 
trèa lavoraHe pooc apa K o ttia m  ' 
kasba. EatlBBBt « S 3 F « |  
prolUer de la 
taoeessnr bi I«b reol 
néral Orude Jugea ot too dtrair A t  
fscoAdiUoB. l

En réponse t  divsftat «aastloat i 
dent du CooseiL le général Si 
^  teoaeigneiae«l| sur rétat 
m r lea moyens de (ta anltctt 
ne&t d'amsar. aorla  slta«Mna ét 
Hafld al de aea ' 
d'aotias poiata.

Le général Drude 
a soucité pour n 
pouvoir, lorsqu'il 
reprendre on comaMag

UN SATYRE A
H a m M  p a lr t M M w  g| I

Un oa^rier de la firaHpH kM|
Rochebelle. nomiaé B ia d B lU lM g *  « 
rante-huit ans, a ét éarrti» oa B i«~ 
attentats sur qtialre ItUstles. dau 
enceinte. Celle-ci 81 daa — u  à  
renIs.

Le satyra avait 
sowr de cette Jeune ÜMts at da 
flUaUea dt aon qwiratr 

è douse ai
. ta

darmes.
La foule a manifseié dtsBBt laj

irr
IU lilROC

Moulai-HaU ̂ ocluaé aaUan i  Tu
Tanger. I l  Janvier.

__________________«elle de te dépoaitiOB
d'Abd el Axis si de la proclatoatloii de Mou
lai Hafid daos 1a mosquée da Fet, le 4 Jan
vier.

Les motifs de oet acte des chaurfaa at dea 
ouléma», autorités principales de te ville,s*l 
l'altitude reproehée ao sultan Abd el AsIt à 

d des Européens et de te France, 
reproche à Abd el Asit d'avoir laiasé 

envahir son territoire par Iea chrétiena et 
(te s'entendre avec eux pour l'organisation 
d une police dans lea ports de soo empira, 
ee qui sst absolument contraira aux tradi
tions et usages marocains.

La guerre sainte a été décterée el un kha
life de Moulai Hafid a été installé dana te 
ville.

Des nouvellea de Fes en date do < janvier 
disent que Moulai Hafld a été proclamé le 
4 janvier à te suite d'une réunion des chefs 
de (luartier.

Ils ont déeteré Abd El AUx deatftoé at ont 
proclamé .Moutel Hatld auquel il* ont en
voyé un message avec leura signatarea et 
celles de tous les pachas et eheurfas.

Ces deniiera, qui n'étaient pas présents à 
la réunion, ont élé contraints sous menaoes 
de signer le message.

La proclamation de Moulai Haild s'est fsi- 
te sous les deux eonditions suivantes ; 1* 
non paiement d'impôts ; auppressloa de 
tous rapports avec lea E urop^s, autrsa 
qae aeux preserils par laa a iagst  at laa r*.
ÿOT -

1 „____
q M  chaque loia qa'un sultan ast 
Fet. le peuple réclame l'aboUtioo

ün aeeord a tre la ïraaee et Ahd 
el i f ig

aae itaaa
achats, a w

I a
Berlin, n Janvier.

> Gatelte de Cologae » tafoil un télé-

s de te venue d'un messager du solten 
, lt  poputetion se strait révoltée et au- 

oblige les foncUonnaires à Jurer qu'Ua 
éirtKnt pat aox ordres du aultan.

qm
un aeeord avee te sultan qui hii céderait 

^ ^ ix  ans les recettes munidpatea de ost-

Lora de te venue d'un 
à Fet. I 
rait obi
n'obéin __________________________

l'ne adresse fut signée en faveur de Mou 
lal Ifafld et les troupes du sultan te décte- 
rant en faveur de ca dernier.

D'aprêa te «  Gasetle de Franetort ■ lea 
remparts de Fe» auraient été occupée par das 
soldats partisans du nouvsao suNaa et aoa 
proclamation aurait reconna l'acte d'AlgésI- 
ras avec oette restrictioa que ni te poOee 
eirantféro ui la préaance d'étrangers aq srr. 
vice du Maroc ne poavaltol détortaate ~ 
admi-iea

Ij i  pupnlathHi de Pet aurait prit rengage
ment d'auler pécuniairement te nouveau ■oa- 
vernemenl Us Moula! HaU .

Le g ^ i r a l  B n d e  t U d U  f a r  M . 
C lim ta m n

M CléiMeiMMu, atdatdtat « t  CaataU, 
K<;a ct matin au MiniMèn de naMHaar lt  
g ^ r a l  D ru ^  qui hll a étt prl««a>é par 
Mioiatre da h  Ouarra. L'tatretiea,qal a d «t «  
une heure enviroa, a ea Ita rtaaMati Its ata* 
t^ la iean te . A I itM t de la u u iw t a itiB,

c M d a e w i t

dent te rtgiao ateisieona L'i 
un syndical Janine, B •  ' ' 
ftnta.

Cambrioliri x

V »
Jourd'hui vers midi ,
d'éptstrM sitiit tur iav im t* 1
Bourg, fe un inoaiétMrVArlta.

Une dame Faure, M e d e  viogl «1 1 
a-été tnuvéa b a i g ^  iu m  tea ttM  
due entre ton comptoir tt

“  détWISiMJt «

daaa aa ToHare et 
dofuM tea pramtert saiat é  la '
eommietain central ct le ,P a «i» 
portèrent ensuite snr les lieux.
' II résulte des constalatinaa qoe Isa < 
oot été portée par on iaalniiptBl 
danL Oo a relevé trote r -------
me à te tempe gauchtb aat aiiiat «  
oreilte et te UêiaÉÉB» à te «BiBau W

te victima, qui est mérs d'aa.anfaat i 
mois, eat considéré enaïae dtata 
vol semble être le moUe da' etlate i 
sassin, son coup fait, monta aa | 
ge et loailte tea noeuMsa. B a «  
d'une sonne de 14M traoea I
une maOe ; aae aaha aaaMte____

li te trouvait dan» to tiroir d'aat i 
1re a échappé t  taa ittfc ti»ij .fa  

de lindivida tmtfvumt a 
dea voieint qui ravalant, 

ite te rendatent l  Arltt. r 
ta poarwiivent.

doné par 
(luaiid ite 
âies sept

rnmî]
Li ttaum i t  ÊUnt

Paria, 11 j 
leur de te l 
annoncé aon
menoeau .une tettn à te i 
aorvesu an Séaat i ‘  
seU et H . : _  
paeale. VoM im 
verte i 

Sar L 
eb« de I
du terrible 1 _ . 
oO II M*H Inquê I 
■ Ta te laaiTM daas «
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